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Ue'Ic a été ma furprifç, , Moss f BUli». lorfqt^'avant de 
rcntfefr à Paris après un long voyage en Province, j'ai 
appris dtf vous les fâclicux emts cju'avoient produit danf 

le Public ccrratns Ecrits qu'on ni'aitrihi.nir. Env.,in \nus 
ai-jc rcprcfemc que je ne fuis point rcrponlablc de ce 
qu'on imprime fans ma pariicipjiion & contre mon gré; 
& qu'il e(l contre* le droit des gens de rçndrê public 
ce qu'on a pu dire de vive voix, ou ctiirc à la liâte pour quelque^ 
itnit dont on connoit les fentimens , les difpofiiions & le caradcrc. 

A loares mes rcprcfcntations vous avez toujours oppofé , M- qu'il ne 
•/agiiToic' pôînc de moi perfonclîcmcnt , m ide la conduite quV)n avoit te- 
nue à mon éfj.irJ , m.-.is tics iiuércts c^c la vcritc & de la diaritc ; que 
la vcritc cxigcoic qu'on s'expliquât cLiircnient fur certaines maximes, 
dont divers préjugés faiCbicni diverfcment abufer : que la charité de- 
imadoit qu'on fatisfît des perfonnes refpeâables , mais peu favorable^ 
9UZ Convulfioos • qui fe lonc cf\i bleflccs par ce qu*on a die de Tim: 
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portance de cette oeuvre : que c'étoit à moi plus qu'à tout autre à remplir cei 
deux de ro'tn , pu l4ue Icsaggredeurs comme le6 deii'enieurs du Flaa fe réuoiCi * 
fent à me l'attribuer , & que le Laie qui réfute M. de L». me défigoe mêoiè 
^iUirement p<>r les tcitrcs initiales P. D. G. 

Je ne veux point conteHcr, M. contre les droits de la vérité & de U 
Varice; ils doivent m'ccre plus précieux que mon rejpofi & ma xéputacioa: 
je me reods à des raifoot fi fortes,, pnifque je cedcibi» à.votce unxoÙKé 
^ b ddCerence tefpeâueiife quej'aipour vof avis. 

L 

Je déclare dooc d'obord que je me dcline de tout intérêt taot pour 
^ ZMtrê ioaprim^ rpus le licrç bitarre de c»m^ Mn^h ^ue j^qni:. fiftcntM 
* cocorc plus informe qu'bo a iomulé PUm Gimérmt de fmmftt iàêt Cm» . 

vm^fitns ; que je ne prétends point répondre de ces deux Ecrits fuTtf- 
v^mient publiés ; &qu^ooles doit xegaidcr comme non avenus, puilquojeks 
iâairoue.. CoflUnây oe puis Jkvoir fpé à ckix qui prMeàc lé /'^M^^dlr 
texte de leurs commentaiires,* jcne puis auili approuver ceux. qui pretendrot 
juger d'une tjewrre exiraordkrâîre par une ciquinc dont les/tnqts font louvent 
hazardcs & topioOrs mal l^rnjÉs. 11 lerok encore Çioiiu ckuittble d'eu impu- 
ter les défiiuts i'tous les 'IHieMo^enrqrihcroyent devoir oiftlwr uoe aticu- 
cion religieufe àTœuvredvs Convulfioos. Mon deiïcin n'eftpeiKde iuftificf 
ici ce qu'il peut y avoir de bon dans ces Ecrits , ni d'éclaircir ce qui s y trou- 
ve d'obfcur ou de dcfcdueux, de peur de donner p<ir là du relief à ce qui 
n'a point été fait pour voir le jour & que Je defire être emimment publié» 
Je ne ]p>cop^c ^nicfuèmeot 7!arr^^' Pabus qu'on poUroit fait^.db iTerMines 
mai^mcs qu'on rtî'aurît>ue , eh vous expofdnr meipenfces fur deux ^rtU ex- ^ 
Ifêmcs , uù je voit «ju'ua ic forte au lu jet des prodiges qui s.^uperem fous 
nos yeux. 

IL 

Les uns frappés de ce qui leur parois Indigne de Dieu , fe determS* 
nent à rejetter avec mépris tout ce qui-apparxieot aux Coj)VulfiunHt»i^-€oiMiia 

le fimple effet tariiét dt la maladie & de l'imagindtion , i»Uiôi de l'inipi flure^ 
foit comme i)nc opération de l'elprii de ténèbres daus les cholts qui Itur pa^ 
roiiîcnt au dciius de la nature. Les autres auconirairc fc porceot à tout admi* 
fer par la perfuafion que tout doit être divin» pui:>qunr y a des dfets ful^ 
B4turcls qu on ne peut «iiiribucr qu'à Dieu. 

■ Ce C[u if y a de rcmarqu.ible , t'if] que ces deux partis fl oppofcs dans leS 
conicqucuces le rcuniffcni pouruni dans un nicnjc piincipe. iU oui de p^ft 
ft d'autre pour maxioit t que dans un même évencméoc il ne peut 7 avoir di- 
vers ageos 9l difterencics caufes eflïcicuies: d'<»ù les mib ont conclu que puiP 
que tout ne pe . . . ^ . . ^ .. 

Miomme ou di 
y a dès caradcres 
âtoiBédiaie de la Divinité 

Pour moi, M. Je cherche la vérité, comme j'ai tonjrurs f it, entre ces 
dtux extrêmes; j'avoue la divcifitc de principes ; je reif cdc It dtiigi de Dieu 
de fdo bpâraiian daitf Mt i»t -qo^ c» pofie Itt car«)âi;fes: \k laUk à lanauiM 



différences caules eflicicuies: d<»u les mib ont conclu que puti- 
)eut piis être de Dieu dans les Con\ ulfions, tour y vient ou de. 
du Dcinouj 6i les autres, que puifque d.4.»s les ConvulGom il . 
ères divins , on doit tout attribuer à ropci^tlon iurnaiurelle ft 
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foie du coq?s Toît de l'eprit humain tout cr quî cft dans fa fpfrrp t''r'^'vÎT^^ 
tout ce qui reHcnt la concigion de la prccipication , de l'ignorance , de la mi^ 
fere-fi Datorellet k rbomne: je me croit nièine forcé de rreoimoitre rEfprit 
de ténèbres • quand je vois des effets extraordinaires 8c furhumains , qai ne 
tendent qu'à éubht Vttttut, à iiourir ou c&ciicf iacoocuptfceiiGeiàcotroia-» 
prc le coiur. 

III. 

Je fuis donc convaincu qu'il 7 a une diverficé d'agens & d'opéfa* 
twat daot l'oeuvre prélcme prifie en San tout. Det foin certains oblieent d'y 
reconnoitre un combat entre Dieu & le Démon : 6c ce combat ne doit fur^ 
prendre pcrfhnne , puifqu'on en voit tant d'exemples ch^ns l'Hcritme ôc dans l'hif- 
toirc ccciéftaniquc. Qui ne fçait ce oui i\iï fdic dans la periunue du iatoc 
homme Job? Qui to'a encendu parier ae ce qui eft attdlé pîr det témoins ir- 
réprochables , que fur les tombeaux des Martyrs les Eoerguineoes éioienté^ 
levés en l'air ou renverfcs la tête en bas par le Démon, tdndis que Dieu for- 
Çoii le Démon de le confelTer vaincu, âc qu'il teooii les vctemens rufpendusy 
colés & comme coùlus aux pieds des Bnergumenês , de peur que la pudeut 
ne fut bleiïce par une nudité honteufe. * ' 

Jufqu'oû cil -il permis au Démon de combattre contre Dieu dons l'œu- 
vre prclenie î Quels font en détail les eâeu de la puillauce & de la bont4 
Divine f Quels fonc ceux de la malice de datao ? C'cft ce que je laiûè à 
ipécifîer à des perfoooes plus éclairées oue moi. Il ne fu^ dans la prati* 
Que , ôc pour ma propre utilité de rt Ipcaer ce qui me paroît marqué au coin 
ce 1^ Divinité 1 de prpficcr de tout ce qui peut cdilîcr la fol , animer l'ef^ 
péraoce* échauftr la charité* de iuspenore mon jugement fur la caule ini* 
médiate des effets équivoques; de meure fur le compte de l'homme failli^ 
ble ôc mifcrable le faux* le mauvais qui ne furpafTe point fcs forces: eafié 
de rejeucx (ur ÏE.(fùt tentateur tout prodige irumpeur & IcduiianCf 

7 i Outre les goérifon miraculeufes opéréet dans ou par lea Gonyiit* 

fions , outre les cures fumaturelles qui ie font à la prière & par le minif» 
icre des ConvulHonnaires , j'ai été extrêmement touché des répréfentaiionst- 
det ijmbolcs, de plufieurs difcours» furtout de l'unanimité de vues & d'inf* 
ttsAiont qvii fe trouve dans la pluspart de ces dilcours & de ces fyiobolef^ 
Mats mon iidniiration n'a jamais été jufqo'à prendre les Convulfionaircs pouf 
Mordre de Fio[ l.èies , ni à confondre leurs plus beaux difcours avec la 
Parole de Dieu rcvclcé de ceriie dai» les Livits i>ainis. Quand même oft 
y reooninoitrntt quelqu'tmprtffioo d'ooe lumière fut naturelle » il y auroit tou» 
fours une diAitnce immenle de cette illhftattcn pa/!«pere , aux révélations 
PrOphetiaiies * à l'infpiration dt i lit ri viins. Sacres. Un exemple le fera 
ttttumtïtùtc. Les plus bcaux«iruiu «ic S. Auguilin , de Mr. Palcbl > de M» 
Boiluetv de M. Dufuei» ne Hool. point impirÀi cela cfl certain : quelquf 
grands, quelcjue loljje.s qu'ih ioient , ih r*e ioni ni le. fruit dipp Don PrQr 
phetique , ni totalement exempts des défauts inléparables de 1 humanité ; 
qu'on les mette pourtant ces beaux traits dans la bouche d'un entant de 1^ 
•m » d*uuc peciotific fun Lettres» (ant t^kot* taoi inOftiaioos 00 y Kcoa* 
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iipitra du prodige, 6c on avouera tj^u'il a fallu qu'un Agrm 'upiricMr ai^ 
ubiccmenc élevé l'ame de l'enfaDt* du (impie, oc l'imbectHe au^i^r^ "de 
lumière de ces Hommes fi profonds dans la connoifTance de la Religion. Un 
autre exemple plus Icnfîblc. Je (uis liirpris de l.i f( rce d un Mîlon Cr( to- 
ojace » nuis je u'^ vois poprcanc ^ue la torce de la naturt : luppoiez uu'uQ 
enfânc^de 'qiiatre afns lève un poids au(C énnniie que ce Taineux Athlàec 
j'y verrai du merveilleux * iSc j'avouerhi le furnatureî. Quelle diférence po'ur- 
tant enire ce que peut faire l'homme le plus robiifle , & Ij forte de craiil*- 
poher une moottigne ! Quelle dilf jrence de même encre i'inipiration des 
Ifrophèces, des Auteurs Sacrés, & une (impie iiltt/ratw de l'El'prit Divio! 
Dans l'une il fe rend, rclponfable des cfaofes* des penfces , des expicflîcws% 
des réticences mêmes : dans l aucre il Ce contente d'cicvcr l\.me Ibuveni pour 
des momens rapides à un dé^rc de lumière lupcrieur ralens uaturcJs êc 
nccjuts,'^ il abandonne le rem à ribtelltgence créée. Dans l'une iftÙ là 
Parole de Dieu même, auffi pure que l'or qui a palTé fepc fois par le feo: 
dans l'autre c'cfl la parole de l'homme éclairé par une voie iumauiaeUe-« 
mais reliant homme, & par conféqucnc t'ailiible. -> - ■ - . 

• . ; • • V . . • . , 

; ' L'œuvre des Corivulfion?; cfl à mon avis, un giaiid' fpeftade au • 
quel les hommes font invites de fe rendre aitenrifs , par les miracles qui 
les onc prjcédéô , & pat ceux qui ne ceilcnc point de les accompagaer. 
Ce rpedacle qui frappe en 'même téms fes yeux & les ôrfcilles par les lym^ 
botes & parles difcours, ttt defiiné à dônmr les âvertiflenrcns lei pliùs itcA 
ctfTiires d.ins ce rems de iconfufîon & de fcand<de , Toit en rendant rommé 
palpables les vérités que la fcduclion combat ious l'otribre dé r;;utorité lapins 
rerpeâablé , foiten traçant Timage des vertus dotit nous'arons fe plus dé 
bcfoin , foie en mettant (bus les yeux la peinti^re des maux Ôc des prévari^ 
catif>ns qui confnmmrnt au milieu' de nous le Myftere d iniquité, foitendé* 
nonçant les jugemens de la colère djyine, foie en rappellani le fou venir des 
mifcricordes & des bénédiftîons promiics à Tt^Iife. Dans un fpeâacle fi v»>' 
Tié & fi étendu fera-t- l'I furprenant'-^uè'diven mgém , dwtxtm-iàafes r 
ayent leurs Of ér itions dininf;iiées ? • 
• Les ConvuUionnaircs font les inOrumcns employés au Tpedacle: ce font 
des tableaux mouvans & parlans, ce lent des trompettes qui avertiilêot de fe 
tenir fur fes gardes. Qo*im|>on« à J'œuvro quels ils font par les qualités du 
cneur ? Qu ind même tout te qu''iii,e criiique peu chnriti)l'''e public , exagère » 
4ni invente k\T leur conduire leroic cxadrment vrai : leurs dcrcgiemens pafTés 
icUrs dcf&uts preicns , les {candales qu'ils pourtuciu donner à l'avenir , tout 
c<!la e(}' étranger au (peftade: de il ferait injuffed'en rendre refponiablcs cru]( 
qui fe bornent à refpcifler le doigt de Dieu dans des gucrifons miraculeufes, 
& à le rendre attentifs à des avertifTcmens qui leur paroiflenr faluraircs. Le 
dévoir d'un i peâàceur religieux cil: de s'inlhuir/^ ôc de s'cdifîcr de ce qui cil 
bon.'^de/ufpencire (on jugemeof fur c«>qui-cfi obfcor & douteux « dcreje^ 
1er le*' qui «ft faux & mauvais, . 

• V !• • • 

• ••»■ ... ... 

. . .^11 me pat9Î(„ 4ppmt. déraifionnablc que daogcfeqx de donner une 

étendue 
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ccendue indc£nie à ce qu'il y a de fynibolique Se de rcprcfentatif dans l'oeti- 
▼10 «pour juftifier tout ce qjii fe fait ou fedit en con\'ul(ion, pour le divi- 
llifer même par des 6gures arbitraires Se forcées. Je m'explique en deux inot& 

Je croîs en premier lieu qu'il eft téméraire de cbcrclicr des figure s en tout 
iodiAindemenc. Combien de choies qui ibnt purement naiurcile^ en lbl| ou 
une fuite naturelle d'une iropreflion furhumaine? Il y a par exemple desCon^ 
Vulfîons qui ne font que fur le corps. Ces niouvemens fuperieurt aux fbrfcei 
delà ndture lailfent pourtant les facultés de l'ame dans leur crnt naturel: ori 
conçoit qu'alors ces lecouffes violentes de la machine doivent fe communi- 
quer jufqu'ao cerveau ; aue l'agitation irrcguliere des fibres du ccrvàu doit 
par les ioix de l'uaîon de l'ame Se du corps exciter des pcnfcos irrégulieres ; 
& que ces pcnfées enfin doivent fe rcflentir du car. élcrc des inclinacions 
de chaque perfonne. C'eft ainfi que d'une opcrutton furnacurclle il peut ré- 
fulter un effet purement naturel* Conviendrait- il donc de chercher dans desr 
produdions bizarreï de l'imagination de quoî'ëdifier fa foi Se nourrir fa piété f 
Tout n'eft pas harmonieux dans un Lurh : tout ce qui fc fait OU fe dit en 
Convulfion n'eft pas cg;Jemcnt digne d'une attention rclig-cufe. 

Il me paroit en fécond lieu encore plus dangereux & moins cxcufabic de 
recourir au fens figure pour attribuer tout fans diftindion à l'opération immé<^ 
di. te de Dieu. En effet quand môme tout fcroit (ir.ur tif , il ne s'cnfuivroit 
pas que tout fut l.iini Se divin. Lfs Pères ont vu de profonds myfleres dans 
des adtions très - mauvailes , comme dan;> le criuic de Juda avec Thamar « 
Se dans le péché de David: ont -ils df>nc prétendu par là excufer Juda Se 
David, ou attribuer à l'inHinâ divin l'incefle de l'un & Paduttere de l'autre/ 
A Dieu ne plaife. A-nfi quand même il feroit démontré qu'une chofe efl figu- 
rative , il reiïeroic encore à éxaminer quel en eft le principe. C'efl par la 
nature des effets qu'il faut juger de leurs cauCbs. Ce qui eft mauvab en foi , 
ce qui eft Lux ne peut émaner que de l'homme OU du Démon : il feroit impie 
de croire que Dieu puiffc en être l'auteur comme caufe direfle '< furnaturefle. 
Je ne puis donc peofcr ni que. tout foie figurant dans les Convulfions» 

forts 

avoir 

lefpeâabie, un efjprit étranger peut y avoir fes influences. 

Les Convuluoos feront- elles donc un événement livré au hazard & le 
règne du defordre & de la confunonf Non afTurcment. Dès que je fçais par 
des miracles certains que la Sagcfl'e divine y préfide fingulierement, je fçaii 
auffi que tout y eft dirigé avec nombre poids & mefurcà une fin grande Sc 
diffne de Dieu. Tout ce qu'il y a de naturel , de faux > de mauvais dans 
l'Oeuvre , ne s'y rencontre que par la permiffion de celui qui forme la lumiè- 
re & qui règle les ténèbres. Il ne nous appartient pas de fonder les raifons 
profondes de fa conduite , mais on peur tonjcclurer avec modtflie que ce 
combat de caufes oppofées fert à voiler l'œuvre de Dieu d'un nuage ténébreux 
pour exercer Sc éprooTer la foi de fes enfans. Aiofi tout rentre dans l'ordre 
parce que les opérations divines» les effets de Fignorance & de la corruption 
de l'homme, les attaques de Satan & fes illufions, toi?t eft conduit par la Sa- 

Êfife divine à une fin digne d'elle , mnùs qui ne fera bien connue que lorfquO 
deflao« feront accomplis» 
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VII. 

De toutes CCS obrervaiions il s'cnruic que l'œuvre êcs Convulfions n'e^l 
point furvenue pour rien changer aux rtgîes ordmuires de la conduite thrc- 
tienne, ni pour diminuer Ki li.bordinatiou & le reipcâ que les fidèles dot* 
vent aux r»Iitiiilrcs de J. C. elles loni fimp'cn.ent, comme je l'ai du, un gr^nd 
fpcd icle mclc d inllruLlioiis qui regaidim oïdinairc irj<rn le bien gênerai de 
riighie: c'cii à chaque fpcâaieur à s'en cJaicr icluii la nieluie de ia foi. Ce 
qui eft perfonnel aux particuliers, quand il n'eil nilaux ni évidemnem maii- ' 
vais, ils le peuvent regarder comme un avcrufTcmcnt , qui leur lera uiile i 
proportion quM les rappellera aux règles liir ks lumières du guide quia ^té> 
hcé leur confiance. 

Mais \ii c )>i /ald >ifiiires q.ie nous voyons auionrd*lioi» ne font point det 
bomm.'s extraordinaire nent rufcirés pour conduire le peupie de Dieu pour déci- 
der it'i doutes , pour lui fervir de guioes dans la connoiffancc & la pr.itiquc de (es 
devoirs : ils n'oar m U miiinii ni i'aucoricc des Prophètes» ni la réalité des dons 
prophétiques : le £iux , dont nul peutètre n'a été exenipt • doit fuffire pour dé^ 
tromper quiconque feroit tenté de prendre toutes leurs pafoks pour desora* f 
cles. Ainfi leurs dicifîons ne peuvent être règle ni de croyance ri d'adioa 
purement par l'autorité de la pcrionne qui dccide : & pour tout dire tn un 
mot , il faut juger des Convulfions par les règles 9 & non des règles par les 
Convulfions* 

VIII. 

Loin que les ConvulITonnaires de ce tems puiflrnc s'arroger d'érre les 

guides de leurs frères , ils lont obliges eux - mèn es ccmme les plus finiples 
deles de le loumctire à la conduite des miniftteÀ de J. C loii dars la pra- 
tique de la vie chrétienne , Toit d«ns l'cxan en & le jugeftteot de ce qui fe 
pafle en eux dans l'cratde convulfion. Ils ne prétendent pas (ans douce avoit 
des dons plus rxcellens que ceux de Sîe. Therelc : elle diblc pnu t snt, ce qui 
a mérite les judes louanges de rKglifc, qu'elle pouvoit (e tromper dans les 
révélations qu'ellé .croyoic avoir , mais qu'elle ne pouvoit fe tromper dans 
l'obéifiance qu'elle rendroft i des guides vertueux ôc éclairés. 

Le plus lût & pour eiiN & p^ur nous ell d'obfervcr fidèlement !a reg^c 
que S, PciUl donnoic aux Thciralonicicns : N'tie>^'nez. fat l'eif^yn , ne mêftnjex. 
fas Us Pro^ke.tts ; f'jfroHvn. lOut ; af-pronveZ. tt ^ut tfi bun -, alffimez.' vous de tout Ct 
^Hf ét tjueitfue apparent* d» mai. Sur quoi te /*. Quefnel fait cette excellente 
réflexion » Il 1.0 faut p s juger de la foi; m.is juger de tout par les règles de 
«•Ici foi, foie rniraeles , rovcTarions , proplutics & t.jts (ingiiliers ou voies cx» 
I* (taordiuuircs » dotïlriues myihqucs , manières d oraiion particulières &c. 

IX. 

Si dez les Tems Apo^oliques il a été nccclTaire d'épronver les Efprits 
pour s'aflurer s'ils font de Dieu , combien plus dans ce tems de confufion 
& de l'cand de , où le myHére de nuléricorde cA combattu par le myfiére • 
^'iniquité, qui tend à f<t coufommatinn f Dans ces jours de colère, où il 
eft permis au Démon de répandre fur l'œuvre de Dieu des ténèbres qui 
deviennent on piège un filet pour plufieuts. . 
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Demandons » Monfieur t an Perc des Miféricordes qu'il multiplie dans 
ion Hglife ces Htmmes /pintmeh jugent dt t»Hi par une lumtere pêrnatUê 
ijttt fait connoure les ch»fet de PEffrit de é ieu. Pour moi qui futf 

dénué des lumirrcs fupcrieurcs , & de la pureté de cœur qui forment I liom* 
me fpiricuel , j'ai bcuucoup à m'huniilicr des fautes que j'ai pu commettre 
foie -par des avis ou des décinous trop îcgéremcnt données, (oit par trtp 
de précipitacîon à juger de bien des circonftiinces plus obfcurcs d'une œu* 
TTC enve npfice dr uiichrts , loii j ar la pente de l\,mour propre à for- 
mer un (llK-mc fuivi fur un événement qui ne nj'ctoit p^is encore bien con- 
nu. Ces fautes peuvent me devenir uii'es p.ir la grâce de Dieu, en m'^p- 
vrcnant à fuivre déformais pas-a*pas la SagefTe Divine, à ne juger que 
fur la lumière qui fe montrera , & à chercher non la pâiure de ma curie* 
£té , mais Ij nourriture de mon cœur dans un événement prodigicuX » piV» 
foud ôc Cl propre a dccouceriei la f^gcHc bumaÏDe. 

Mais de toutes les Êtuies celle qui me toucheroic le plus , fi fcn étoU 
coupable , ce feroit d'avoir manqué aux devoirs de la ch.iriié envers des 

ferfonoes que je dui& retiedcr çomme nie« Perc^ , & aimer comme mes 
rercs. 

Vous me l'avez dit , MrnHtur, que plufîeurs Appeltans avoient été 

fcandaliics dentendrc dire que l'œuvre prcfcnte devoit donner lieu à un 
Douvc.u difcerncmeni ; qu'elle venoic it nder les coeurs de ceux qui aime- 
foierK la vérité pour elle - mSme , & dans Tes plus profondes humiliations. 
Ces pentées leur ont p<im comme une feinei ce de condamnation contre 
tous cctix qui r< fnfficni de rcconnoitrc di: D vm dons ks ConvulHons. 
Malheur à moi fi j'oiois juger avec une rigmur itufTi temcruire les Servi* 
teurs de notre Dieu ! S'ils tombent ou s'ils demeurent fermes , cela regarde le 
Souverain Maître; m.i.s ils demeureront fermes» pcurceque Dieo eltTout^ 
puitT.nt pour Ks .ff rpiir. 

Il cil vrai qu'il a éu' dit en plufîeurs difcours que les ConvulHons don* 
neroienc occafinn à un nouvenu dtfcernement dans l'Ëgliie. Mais pdf quelle 
règle de dialeAique en a t-on pn conclure , que nous regardions comme 
dcj I difcernés ceux qui conircdi oi( nr l'œuvre.' Ny a-t-il pns une cnor- 
iTie difForcnce encic le jugemcni qu'on peut pcuicr il'unc chofc confidorcc 
eu clle-mjme, & celui au*on d )it porter d. s perfonnes qui prennent parti 
pour du contre? En eflTet combien les hommes font -ils diflr.!rcntiés entre 
eux par le p!us ou le moins de lumière d. ns l'cfprit , par le plus Ou le 
moins de droiture dans le cœur ? D'ailleurs en combien de mcJiiieres, fous 
combien de faces un même cvcnement j eui - il être cnvil;gé lelon les di- 
verfes fituaiîons extérieures ou intérieures , où chaque perlonne efl placée f 
Enfin un même événement n*a-t-il point ffs commcncomens, l'es progrez, 
fa confommation ; & ce qu'on peut din- d'ui) ôvcncmcnt daiii fou dettlicC 
période i cil • il cgalemenc vrai dc2 U plus fuibic oiigiuc i 
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Pajoute avec A'f. BoJJnet , que dans les oeuvres les plus cîifcernantes , il 
J Si mn tenu etattcnte , où plufieurs » ne fâchant encore que penfcr , voyant 
» auffi qu'il fe remue dans le inonde quelque chofe «Pextraordinatre, deme»» 
» rcnc comme en fufpens attcndanc du tcms le dernier éclairciiTement, & 
« difanc comme Gamaliel : fi ce Confcil n'cft pas de Dieu , il fe difripera de 
••lui- même i s'il cU de Dieu vous ne pourez pas le difliper. >• ( Aiedu, Jm 
tEvang»^ TVfli. //. Pag, 20. ) 

J'ofti6cs plufieurs autres réflexions qui feroienc voir que ce qu'on ^ 
d'un fait en matière de Religion ne fe peut pas dire également des perfon* 
nés. Le fait peut èire de grande importance & tenir un rang confidcrabltt 
dans les deflems de Dieu ; mais les perfonnes qui ignorent , qui doutent* 
qui contrediienc', peuvent être plus ou moins exculubles , plus ou moins 
rèpréhcnfibles fuivant les lumières de l'cfprit, les difpofitions du cœur, les 
lïcuacions , les liaifons , les enga|;emens , ôi mille autres circonllaoccs dune 
Dieu feul peut être le juge. 

* XIL 

Les Convulfionnaires , je l'avoue , ont dit encore que l'œuvre eft propit 
à diicerner ceux qui aiment la vérité pour elle* même des autres qui en tt» 
fneroient davantage Tcclat & le brillant* £ft-cedonc à dire que tous les^»* 
ticonvul/îonniflts n aiment pas la vérité pour elle>même? Rien moins que cela: 
& je fuiii furpris que des perfonnes éclairées n'aient pas vu le f.iux d'un pareil 
Ibphilme. Pour fcntir ce qu'il y a de divin dans le: Convulfions , il l^ut ai- 
mer la vérité dans riiumiliacion & dans l'opprobre ; donc quiconque n'y apef^; 
çoit rien de divin n*aime pas les opprobres donc la vérité peut être couvertes 
lauflTe confcquence, puifqu'il peut y avoir bien J'autres motifs de ne pas re- 
connoicre Dieu dans cette œuvre. On peut n'ctre pas à portée de l'exami- 
ner : on peut ne la connoicrc que fur des rapports defavantageux : on peut par 
la permiition de Dieu avoir quelaues ténèbres dans l'eff^it qui n'ayent point de 
racines dans le coeur, ou qui ny en ayenc que de très-foibles, & qu'une 
lumicrc plus cclircante diffipera fans peine. 

Je vais plus loin. Nous voyons dans S. Jofeph un jufte du premier or- 
dre placé dans une fituation* on les apparênces extérieures ne lui mootrenc 

Îue des raifons de doute fur l'effet le plus admirable de la vertu du Très- 
ïaut: ce que le S. Efprît a Lit dans fon époufe li:i eft inconnu , tandis 
qu'une (impie femme comme Sce. Elizabeth en cil pleinement inllruite: il ne 
voit que le voile humiliant qui couvre le Verbe fott chair: nul exemple pré- 
cédent ne lui fuggere la penlée d'tme vierge roere« il ne peut pourtant dou- 
ter de la groflcfle de Marie : & cet objet ne peut manquer de former dans 
fon efpric un nuage épais qui obfcurcit pour quelque tcms à fes jeux la pu- 
dtcité d'une Vierge incomparable « & la plus grande oeuvre que Dieu ait ja- 
mais faite fur la terre. 

Je ne fuis ni aflcz impie ni aïïez infenfc pour faire nulle comparaifott 
entre le grand MyJIcre de la Bonté divine ôc ce qui fe pafTe aujourd'hui ; j'en 
comprends la difproportion infinie. Mais plus la dîftance entre ces deux ob* 
jets eft immenfe» plus je fuis en droit de conclure qu'on peut k plus finte 

nûfbo 
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raifon fe tncprcndre en ce tems , parce qu'oD ne connoicra de Toeuvre que 
la dehors humtlians & les baflefles apparentes dont elle eff voilée. 

11 n'eft .pas furprenant qu'oo événement aufli extraordinaire nous p^rta- 

Se» mais à Dieu ne plaife que cette divifion de Icntimcns produife la divi- 
on des cœurs: conlervons fur toute choie une cli.iritJ numiclic, iifiu que 
l'amour que nous aurons les uns pour les autres {ji(ïc counoi^rc a loui le 
monde que nous fommes les difoples de J. C. Kcunis dans l'amour & la 
àéftnie de toutes les vérités attaquées dans ces derniers tems , demeurons 
dans la même règle fur ce qui regarde les conuoillanccs nuxqueî/»/ nous 
fommes déjà parvenus : fupportons- nous fur ce qui nous partage, avec la 
confiance que fi {nous avons quelques fentimeos qui ne foienc pas conformes 
i la Tiike* Dieu nous découvjîra ce que nous en devons croire. 

XI IL 

J'aS fatisfait de mon mieux « M. 4 ce que vous avez exigé de moi* Mais 
avant que de finir, permettez moi de vous rendre juge d'une réflexion dont 
je fuis fort occupé. Quand on veut confiderer svtc iimplicité l'œuvre des 
Conviilfîons , à quoi fc termine - 1 - elle pour le prcfcnt ? A des avertiflemcns 
lalutaires fur des prédirions importantes , qui quoique contenues dans les 
Livres Saints, étoient pourtant ignorées de la multitude des Chrétiens > de 
combattues même par un grand nombre de fçavans. Les progrès rapides du 
Myftere d'iniquité parmi les Gentils, dont l'incrédulité montée à fon comble 
méritera les mêmes chatimens que le Juif incrédule a éprouves ; la coignée 
levée fur la multitude des branches étrangères qui auront perdu la bonne féve 
de l'olivier franc fur lequel elles avotenc été atitées par grâce; la néceflité 
d'apaifer la colère de Dieu par h pénitence & par l'humiliation animée d'une 
vive confiance qu'on fera de ces reftes précieux que T)icu veut fauver par mi- 
féricorde après les avoir purifies par ic feu des opprobres éc des tribulatioris i 
lamiffion du Prophète Elie pour rétablir tontes chofes • pour détourner l'aiia- 
thêmc dont la terre méritera d'être frappée , pour rappeller les Tribus de 
JaCob dont la converfion fera pour le monde entier comme un retour de la 
mort à la vie: voilà, comme vous le fçavez M. à quoi fc réduit ce qu'il y a 
de dair dans les Symboles, ce qu'il y a d'unanime dans les Difcouts» ce 
I qu'il y a de plus interelfant dans toute rœuvie des Convulfions. 

Qu'il e(ï affligeant de voir des Ecrivains , qui par les qualifications va- 
|;ues Se odieufes de Fignrijies &. de Cùtvoulftwnifiti travaillent , fans y penfer , 
a enlever du cœur des fidèles toute lenfibîlicé à des menaces de à des pro- 
méfies, qui les intereHcnc de fi prèi! Sont- elles donc ces |)romefles de ces 
menaces fufpedes de fanatifme , comme on l'infinue trop clairement & trop 
fréquemment en certains Ecrits? Four moi je n'en puis rouj^ir de ce prétendu 
fanatirme , de je me ferai toujours gloire de peofer (ur ce pomt comme un célè- 
bre Auteur qui a reçu des lumières fi (&res de fi profondes pour rioceiligence 
de l'Ecriture. „ Il elr vrai, dit- il dans un ouvrage imprime îtvcc approba- 
tion & privilège, il cft vrai que plufieurs branches antces par grâce lur l'o» 
„ livier franc feront rompues. L'Ecriture le dit trop clairement pour en dou- 
.f, ter: de l'evenemcnr n'a que trop véri6é ce que I Kcriture avoit prédit,... 
„fî quelque cbofc dolc nous étonner, c'cll que la Divii.c Miféricorde n'ait 
t^pas encore lécabli ICrael fur tant déplaces vacantes,,, Et enfuite », Ce que 

C 
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TO 

„ nous fçavons , Se que nos malheurs ne nous permettent pas d'ignorer , efl 
que non .feulemcnc la Charité fe refroidit tous les jours , mais que la Foi 
>« devient rart. . . . chaque jour enfante de nouvelles erreurs, qui tendent à 
,1 nous féparcr de J. G. à otrr à fa grâce fa liberté de fon empire, à établir 
„ une juRicc tic PhiîoKiphe ou de Juif: & ces déclins, qui deviennent fort 
rapides, parce qu ils trouvent peu d'obilaclet & qu'on eil attentif à toute 
t, autre chofe qu'au remède- dont de tels maux auroient befoin , font craii^ 

»|DRE OUB. KOTKE TCMS NE SOIT FROOHS , 6c UOUS foUt ESPERER QUI 

„ CEL * DES Juifs n'esx. saa ÉLOiGHt.** tt Mxffigatim di la tmjfm Tmm 
//. pages ^X2. 424» 

•Paroles prédcufes*, qui traçoieot- d'avanee le fim tbiigt -St» kçom 
inciil()aées en tant de manières furnauireUet par l'événement «font nous ù>m 

mes témoins ! Craindre que le tems du retranchement des Gentils ne fait yrv^ 
ehe j ejperer que celui du rctablifletacnt des Jutjj n'efi fas iln^é : c'eft le 
finit le plus folide qu'on ait pu jufqu'ici recueillir du îfKttgbit des 'Coa* 
VuUions. Qt!*!! cft glorieux pour l'Auteur de voir confirmer par des 
prodiges les vues qui lui avoient été données! Qu'il cfl digne de Dièu 
d'employer une voie abrégée > pour peifuadcr aux plus fimples des. vér 
filés que bien des Sçavans ne pouvoient goûter isalgré les laleos émw 
mis de celui qjui lcs ptopofoit! 

XIV. 

Je ne puis donc me tromper en m'attachant. d^clprit & de coeor aux 
vues que l'Oeuvre préfente nous iQfpire fur l'extrémité de nos maux, 
^ les terribles Jugemens d'un Dieu irrité contre fon peuple* îur l'obli- 
gation de flccliir la colère par les larmes & la pénitence , & de faire 
une faintc violence à fa Milcriccrde , pour obtenir le triomphe de la 
vérité & le renouvellement de i<i pieté fur la terre , par l'avenemenc de 
Cite élc la converfion des Juifs.. 

D'un ccté je ne rifquc rien devant Dieu. Je ne combats aucune 
vérité révélée fur le Dogme ou fur la Morale. Je ne romps ni l'unité 
oi les liens de la charitc avec mes frères que ie m'abiliens de juger. Re- 
connoiflant un combat de principes oppoiés oans ce qui fe j>w fous 
mes yeux, je n'arcribue rien à Dieu». qtti< ibic manifefteineot indigne de 
4k Sagefle «5c de la Sainteté. 

Mais d'un autre côte combien ferois- je coupaUe , fi malgré les aver* 
nflemens. réitérés A: plus qu'humains , qui m'ont été donnés * je reftois 
dans une indifférence ictar^iquc fur les maux qiû noua menacent ; fi je 
me tcnois tranquille & aflurc au bruit du tonnerc qui gronde fur ma 
tête ; fi je me tromppis fur les vrais intérêts, de l'Eglife , que je fuis 
folidairement. obli|^ ae procurer de toutes ines forces X Je tremble en mft 
rappellant ce qui cft dit dans Ezéchiel-: « Si celui qui a entendu le foi 
* de la trompette ne fe tient pas fur fcs gardes , & que l'épée furve- 
» nant l'emporte & le tue , quel que puifié être cet homme , fon larg 

retombera fur fa tête : il a entendu le fon de la uompette > & il 
» s'eft pas tenu fur fes gardes ; il fera refponfable de ion fang : Mais 
» s'il fc lient fur fcs gardes, il iiluvera fk propre vie» » ( tuét* 
XXXllI. w. ^. j. ) 
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Obtencr moi , Monficur , par vos prières un cfcur fcnfible' à ces ré- 
flexions. N'ayant ni les lumières , ni les vertus , ni la vocation ncceiTai- 
res pour dcfFcndre avec fuccès la caiifc de bieu , que puis-Je mieux faire 
oue d'aeiendre tn ftltnce le Sétlut ^it€ Dieu nous promît', & d'imiter celui dont 
il efl écrit .• // iajjcyira , il fe tiendra foliraire & il je imta i »/ mettra fa 
koHche dans la foujfitrt , pour concevoir airfi ejueltjHe efpéyance. ( Jérctn. Lam, 
III. 26. 28. 2f). ) Je me hâte donc de retourner en ma retraite pour 
y pleurer mes"péchés, & je rentre avec joie dans le filcncc que votre auio- 
riic m*a force de rompre. Je fuis avec rcfpccl 



MONSIEUR, 



I 



Votre très - humble 8t 
très - obéiilaDC Serviteur 
D. G. 




Li Prix tfi d* 4. yW/t 
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